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La Publication du Canard

Etant en ce moment fort
occupés à opérer des change-
ments dans nos ateliers, pour
commencer bientôt la publica-
tion d'un nonveaujournalnous
sommes forcès de suspendre
momentanément la publica-
tien du Canard.

FEUi!ETOfi1 ê CANA

CAMPAINEZ AI.mRU
A11EDEE A('ILARD.

(Buite.)

ille voulut voir face à face cette
inconnue que M. de Bréhal appelait
madame de Maintenon.

-Pauvre femme! ce n'est pas que
je lui en veuille 1 peut etre même
suis.je dispoEO i la plaindre, dit--
elle à son confident, mais si M. Co-
lembey est libre de me tromper, il me
déplaît qu'il Ee moque de moi...

-C'est un scandale ! répondit M.
de Bréhal gravement.

Trois jours après, M. de Bréhal,
qui dinait chez Léonie avec Auguste,
regarda la pendule du coin de l'oil.

-Neuf heures!1 Eh I eh I dit-.il
tout bas à Léonie, je sais un finan-
cier qu'on pourrait surprendre dans
una petite loge du Palais-Royal, com
me un renard dans son teirter.

Léonie sauta sur le cordon d'une
sonnette. Une minute après, elle avait
noué les brides de sonchapeau et mis
un chale sur ses épaules.

-Tu ne vas donc plus aux Ita-
liens ? dit Auguste qui se retourna.

-Non.
-Tu sais cependant qu'on donne

a Bomnaabula, avec une chanteuse
inédite que tu tennis fort à ontendre.

-Je n'y tiens plus.
-Il n'y a que la Madone qui ait

des caprices, muimura tout bas M.
de Bid'1al.

Auguste jeta lo cigare qu'il avait
Sllumé et suivit inocemment sa seur.

lis dtaient tous trois depuis un
-quarril'heure das leur baignoir1

LE STAR.-Qu'est-ce que tu penses du bonhomme qui vient avec sa
lanterne ?

LA MINERVE.-Pas grand chose de bon: il a l'air de vouloir fourrer
son nez dans certaines affaires, et il pourrait bien découvrir quelque ckose.
Tenons-nous sur nos gardes!

lorsque M. de Bréhal se pencha à
l'oreille de sa voisine.

-Faut-il commAttre le crime jus -
qu'au bout ? dit-il tout bas.

-Sans hésiter.
-Alors, regardez dans cette loge

d'avant.scène, à droite, au rez-de-
chaussée. Voyez-vous le profil d'une
femme en chapeau blanc ?

-Oui.
Eh bien I Louis XIV est derrière

le chapeau.
Léonte prit sa lorgnette et on bra-

qua les deux verres sur l'avant-scène.
-Ah I murmura M. de Bréhil,

M. Colombey est le premier homme
que j'aie vu marcher sur les brisést
d'Adaro; il troque son paradis contre
un désert, et, uoa pour une pomme
maquillée !

Un sourire do Léonie récompensa
os nouvau madrigal.

-Maquillée ou non, la pomme
n'A?. pas trop inal, dit elle de l'e

d'un amateur qui examine un por-
trait.

Puis reprenant la lorgnette et d'un
son de voix qui ne trahissait aucune
émotion :

-Comment la nommez-vous i re-
prit-elle.

-c'est le fruIt défendu, je no m'y
connais pas, répondit M. de Bréhal.

-Hypocrite 1 murmura Léonie.
Mais à l'air de son visage, M. de

Bréhal comprit qu'elle ne trouvait
pas la réponse malséante.

-Eh I vite, dit-elle tout à coup
en se levant, partons I La favorite
ort de sa loge.

-La toile no tombe rai encore,
attendes l'entr'ucte1! s'écriaa Augu-
te.

-Encore un caprice... toujours
comme la Madone I murmuxa M. de
Bréhat , demi-voix.

Madaine Oolomby était déjà dans
le Quloir. 4ku )om de quelques pas,

Léonie, qui donnait le bras à M. de
Bréhal, flanqué d'Auguste, rencontra
fLee à fece la dame au chapeau blanc,
que M. Co'ombey accompagnait d'un
air vainqueur. A la vue de ta fem-
me, le afinancier, qui faisait la roue,
devint pourpre. Léonie sourit et le
salua de; yeux. Le saisissement
avait rendu Auguste muet.

Pulchérie, qui avait tout compris
d'un coup d'oeil, porta un mouchoir
à ses lèvres pour étouffer un éclat de
rire et passa. M. Colombey mar-
chait comme s'il avait au des milliers
d'épines dans ses bottes. Il trébu-
chair à chaque pas.

-Eh bien, quoi ! dit Pulchérie
en voyant que M. Colombsy ne se
remettait pas, madame Colombey est
une femme, j'imagine, et il y a des
bijoutiers sous les galeries du Palais-
Royal!... Tout s'arrange, que dia..
ble Il

Quand on sxansine atretiveent

ce qui se passe dans le monde, on est
épouvanté de l'ffroyable quantité de
comédies que les hommes, aussi bien.
que les femmes, jouent non-seule.
ment vis-a-vis les uns des autres,
mais encore vis-à-vis d'eux-mêmes.
Ces pauvres créatures humaines, à
qui le droit chemin semble impossi-
ble, acceptent avec un consciencieux
empressement toutes les occasions de
remplir un rôle non moins embar-
sant qu'inutile. On ne veut pas être
soi; on se drape dans un costume
d'emprunt, on farde sou langage, on
travettit ses sentiments, son carac-
tère, ses idées, et touto cette peine on
la prend pour le mince plaisir de pa-
rader dans la vie comme sur un théà-
tre. Léonie, qui était de tous points
une nature laussée, %t qui n'avait ni
dans la parole, ni dans les habitudee,
ni dans les Bentim nts, rien de sim-
ple et rien de vrai, obéit, à son insu
peut-être, mais complaisament, à
cette loi bizarre. E:le n'avait pas
une exi'.tence asez msudeste, assz
bourgeoise pour s'uillig.er sérieuqe-
ment, et rien dans ce qu'elle venait
d'apprendre n'était de n.ture à bles
sur son ceur. Quelles prétentions
avait elle jamais eues à l'amour de
M. Colombey ? Etait-elle de ces per-
sonnes mocestes qui cherchent da.s
le mariage des conditions de sympa-
thie et de mutuelle tendresse 1 U'eû&
été lui faire injure de le supposet.
La vérité voulait donc qu'elle ne
s'émût pas des incartades de son
mari et continuât à vivre comme elle
avait toujours vécu; mais elle voyait
l'existence et le monde au travera
d'un prisme menteur, et l'heure lui
parut opportune pour se composer
une attitude où le bon goût d'une
grande dame se lit voir.

En conséquence, un dom-stique
reçut ozdre de prévenir M1. C ,om-
bey, anssaitt qu'il ret re-ait, que.sa
femme.l'attendait chez elle.

M. Colombey se glissait furtive-
ment vers es chambre, lorsque lo do.
mnetique, qui le .guettait au passaga,
s'acquitta-de sa commission.

-Mais il est près de minuit? dit
le banquier en tirant sa montre. :

-Madame attend, ajouta le la-
quais froidement.

-J'y cours, répondit Gustave un
peu étautdi.

Et il traversa deux ou trois salons,.
fort en peine de ce qu'il allait répon-
dre.

Il trouva madame Colombey assise
au coin du feu, un livre à la main,;
dans la plus élégante toilette ' de
nuit.

-Faites servir le thé, dit elle à
une femme. do chambre qui venait
d'annoncer M. Oolombey.

M. Colombey heurta deux ou tro'
meubles en entrant, toussa, posa e
reprit as chapeau badins avec la
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